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LES SOVIETS ET L'EUROPE . 

Lu dü~pariLion du général Kou­
Liepoff, qui a soulevé ces derniers 
jours beaucoup de commenlaires 
dans la presse, n 'es l pas qu 'un 
piquanl fait divers ou un sujet de 
roman pol4cier, c'esl aussi pour 
l"hom rn e .qui réfléchit l ' indice 

d"un élal de choses lroublant. 
.l'ôrnettais r éce1nmenl l 'opinion 

riue le 8ocialisme serail disloqué 
el que son aile gauche serait dé­
vorée par l 'hydre qu' il a fail éclo­
re dans son sein. Aü1si en esl-il 
Loujnurs lorsqu'on se lance dans la 
démagogie; si vous Lenlez de vous 
o.nèler sur ce chemin glissant, un 
uutrc survient qui, pour prendre 
volre place, fait encore plus de 
concessions . Ainsi a-t-on vu pûir 
tour à tour Maral, Dan lon, Robes­
pierre qui essayèrent d'endigu el' 
les ilols bourbeux qu 'ils avaienL 
déchaînés, et furent immolés par 
la vindicLe publique qui, sur leur 
asser lion , s'élait .prise pour la di­
vinité. 

Les principes socia listes pous­
sés par l 'inflexible logique devaienl 
nécessairement engendrer le com­
munisme. 

l~n effet, ils l 'ont fait. L'expé ­
r·icnce n. montré, et prouvera sans 
douLe encore que c'est au grand 
dam el de ses adeptes et de ses 
ennemis. 

nom de la morale humaine, soi­
disanL -pour faire r especter les 
droits de chacun, mais au · fond 
pour acquérir up. bon petit prolec­
lorat qui se mue'rait lout douce­
ment en colonie j us te ment poss<' -
dée. 

Mais ici, comme il n'y· a aucun 
profü rn alériel à retire r , il n '.;y a 
pas non plus de zèle désintéressé 
pour faire r especter les prescrip­
Lions morales el humanitaires. 
C'esl pour -cela que les gouve rne­
ments ignorent tout à fail à quels 
excès on se livre là-has. 

Il paraîl qu'il y a une Société 
des Nations, chargée de veiller au 
maintien de la paix du monde et 
ries droits des gens. Si elle n'agit 

' pas dans les conjonctures présen­
les, quand -donc le fe ra- t-elle ? Et 
quelle auLorité pense- t -elle pou­
voir exercer, si on la voit tell e­
ment apathique lorsqu'il s 'agit de 
faire autre chose que des discours 
creux . et sonor es? Une interven­
Lion diplomalique, au n om de tous 
les pays affiliés aurait sûrement 
un sérieux effet m oral ; et si cela 
ne suffisait pas, un bloc~s écono­
mique aurait tôt fait d 'assagir des 
exaltés. · 

Le.s gouvernemenLs s'aperce­
vront bien un jour de gré ou d e 
force que l 'U. R. S. S. es t redouta­

Au poinl de vue catholique, le . ble sous tous les rapports. Ils re­
cummunisn1e s·esL af!lrmé comme 1 gi>etteront sans cloute de ne pas 
un. e1~nerni irréduc~ible. Les deux s · êlre montrés plus énergiques, de 
thoories sont diam~tralement op- · ne pas avoir fait respecter le droit 
posées. Le communisme s'atLaque des gens. On a déjà commis une 
à la hiérarchie, ~a famille el la lourde faute · dans la liquidalion de 
morule. Il ne peut donc avoir que la guerre avec l'Allemaane, il ne 
de la haine pour le christianisme s·agiL pas de laisser au~si le vol­
C]Ui défend tout ce que lui-mêm e can slave préparer en paix une 
rêve d ' abattre. D'où expulsion des éruption qui balaiera tout sur son 
prètres,- destruction des églises, passage. 
des i:nages el des livres saints, Il y u dans l 'union possible des 
vexat101:s. de loutes sortes envers Slaves eL c1·es Germain::> un danger 
les chre tiens. pour nous autres Lalins · tout ce 

' La révolution russe, qui devait 
amen er uu nouvel âge d'or par 
l'éma:J).cipation du peuple des lra­
vailleùrs, a fait plus de viclimes 
en dix ans que le ·gouvernement 
des tsars en un siècle . A quels 
excès ne vont pas se porter à nou­
veau les chefs sanguinaires de 
1\foscou dans leur tâche d'extermi­
nation du senlimenl religieux 
chez le peuple slave ! 

On s'allendait à quelque inter ­
vention diplomatique des grandes 
puissances, ù quelque protestation 
au nom du monde civilisé. Jusque 
rnainLenant, on n 'a encore rien vü 
venir, et l 'aLLenle · des honnêtes 
gens risque fort d"être amèremenL 
déçue. · 

Que si quelque chef arabe fai­
sait donner la bastonnade à un de 
ses suj cls pour r éjoufr· ses invilés, 
vous verriez bien '1He l'ês escadres 
anglaise', :f~ll.înçais'éf·· iita'lienne, et 
peuL- ê Lre _ i11~m.e ~néricaine , cin­
gler vers cet. endroit. ·~Vous pour­
riez voir ensu.ike ei;i. descendre des 
bataillons charg"és d 'i'ntervenir au 

- .t j. 

quo Rome nous a légué comme lan-
gue, civ ilisation, r eligion ," nous 
devon s, nous, Latins, n ous unir 
pour le défendre contre le péril 
germa.no - slave. Il ne s'agit pas de 
tomber dans une seconde erreur 
grossièr·e après la première lourde 
bévue que l' on a commise. 

S{ les gouvernement alliés se fi-
1 gurent que dans soixante ans l 'Àl­

lemague sera toujours en train de 
solder ses dettes de guerre coin-me 
le prévoient les accords fi nanciers : 
ils _font preuve de bien p eu de 
cla1rvoyance et · de perspicacité. 
Celui qui commet une faute accom­
pli l sa péni Len ce e L non son fils ou 
son petiL fils. De même, la généra­
tion qui fait une guerre doit. en 
payer les pots cassés ; c'est tout à 
fail logique. 

. l 

L"Allemagne sera vite lassée de 
se, sais:ner à blanc p our payer ses 
ci·~anciers abhorrés, C'est un pay8 
ù fo1'te natalité, donl la race s'avè­
l'C d'un grnie patient, travailleur 
eL · transcendant dans le domaine 
des applications scienLifiques. De 

quel côLé l'Allemag'ie se lourne­
l'U- L-elle pour Lrouv r un allié qui 
possède surtout les 1essources fru ­
mentaires cl ont elle est dépourvue? 

On peut l'enlrevoir facjlement et 
les allemands eux -mêmes n e lais­
sent pas de nous le faire c raindre. 
J 'ai sous les ye.ux un journal alle ­
mand qui ne rail aucune polilique, 
mais est pourlant très explicite : 
« Il faudra clone compter avec un 
méconlenLernent toujours plus 
grand des foules, le· meilleur ter­
Pain de culture pour les agents de 
Moscou, ensuite avec la déclara­
lion qui doit uu jour venir, que 
l'Allemagne, faule d'argent, ne 
peul plus payer . .. » ( 1) 

Ce rapprochern)enl 'd' ailleurs 
' avec les Soviets esi. préparé dans 

le domaine économique et militai­
re. C'es L l'Allemagne qui fournit 
à sa voisine une bonne partie de 
·ses avions, de ses armes, de ses 
munitions, e t les armées soviéti­
ques sont instruites à la manière 
prussienne. 

Le communisme a l'audace de 
r eprocher aux nations capitalistes 
leur m ilitarisme et leur amour de 
la guerre mais il ne songe pas que 
l'U. R. S. S. est le pays le plus m i­
litariste du monde, qu'on y exerce 
même des bataillons féminins. 
D'aulre part , la propagande bol­
chéviste incite partout à la r évolte 
et à la guer re civile. C'est vrai­
ment bien la pe ine de faire des re­
proches aux aulres. Que fait donc 

' Moscou en Chine, aux Indes, a. 
Java? Q'ue font ses émissaires dans 
les pays d'Europe. 

Quand un homme vole un louis 
à son vo isin, il y a prévention qu'il 
lui en prendra dix s 'il a l 'occasion 
de les lui dérober. Les Soviets 
n 'ont aucuns scrupules; tout d'ail­
leurs est permis pour le triomphe 
de la Cause . C'est donc aux gou­
vern em ents surtout à ceux des 
grandes puissances à prendre leurs 
précaulions. Il ne leur suffit pas de 
dire « Cela durera toujours bien 
autant que moi », ils ont le devoir 
de surveiller ce qui se fait chez 
eux et à l 'extérieur. 

S ' ils ne le font pas, ils pourraient 
1 avoir à s'en repenti~ plus tôt qu' ils 
, n e pensent. 

Mais en ces choses comme en 
beaucoup d'autres, si l 'on veut de ­
viner ce qu' il y a derrièr e 

0

le pré­
sent, on risque fort d 'éprouver le 
sort de Cassandre.· 

TRIBUN. 

(1) Revue d 'Economie et d'exportation 

de Leipz'g. Février 1930. 

A propos d'une Lanterne 

Il y a deux étals possibles pour 
une lanterne : étein te ou allumée. 
Lo. mien rie esl par défi nition allu ­
mée. Elle a pour mission d'éclairer 
les gens, donc il faul qu'elle ait les 
propriétés nécessaires à sa fin (si 
' 'ous ne comprenez pas, recourez à 
Aristote, qui est très ferré sur ce 
sujet -là. ) 

Ma lanterne a une autre particu­
larité : elle s'identifie avec -moi. 
Je vois par ma lanterne, et ma lan~ 
t ern e éclaire par moi. C'est une 
espèce d'union mystique et cepen­
dant corporelle que je vous con­
_seille de ne pas tâcher d 'approfon­
dir, car vous pourriez allraper une 
méningite. En résumé, nous ne fai­
sons qu'un en d eux substances : je 

I
; suis ma lanterne et ma lanterne est 

moi. Comme je suis encore jeune, 
je vous serai r econnaissanl de ne 
pas me pren dre pour un lanter­
n eau. 

Il y a des gens qu'on a beau 
éclairer, c'est peine perdue ; ils 
s'en soucient comme de leurs pre­
miers parents· et dédaignent les 
avertissements. Anciennement, on 
les conduisait à ln lanterne et cette 
bonne fille avait vite fai t de leur 
apprendre à vivre . De nos jours, la 
Société s'est civilisée, c'est-à-dire 
qu 'on ne pend plus les malfaiteurs 
haut et court, mais qu'on les laisse . 
couler en paix une vieillesse heu­
reuse et respectée. Au fait, il n 'y 
a pas grand changement : autrefois 
les b raves bourgeois. supprimaient 
les brigands, aujourd'hui, les bri ­
gands suppriment les braves bour­
geois. Mais comme l'assassin 

' actuel se pique d'humanit é, il em ­
ploie de préférence le révolver qui 
fait moins souffrir. D'oü la bonne 
vieille lanterne ou potence de nos 
aïeux a été reléguée dans les ma­
gasins de décors pour pièces mélo ­
dramatiques médiévales. 

J 'en suis fort peiné, car j'aurais 
eu g ran de liesse à voir le frisson de 
la petite mort chatouiller l 'épine 
dorsale de ceux que j'aurais mena­
cé de m a lanterne. 

lVIais comme elle est, soyez ras­
smés, elle fera déjà un nombre 
imposant de victimes et r épandra 
la terreµr chez tous ceux que l'i­
ronie ou la malignité du sort fera 
passer dans son rayon lumineux. 

Or donc, la semaine dernière, un 
soir de brouillard, je méditais sur 
les escaliers dont Dumont semble 
s'être servi comme d'un tremplin, 
quand ma fidèle lanterne · décou­
vrit il mes yeux l'image sympathi­
que de noLre Recteur. Il ployait 
sous le po ids d'un volumineux pa­
quet que je reconnus immédiat e­
ment comm e un exemplaire des 
statuts de l'A. G. 

Je saisis mon calepin e t écrivis 
au grand homme cette épitre : 

éludiants. Cet enfant si longtemps 
alLcndu et qui vient enfin de voir 
le jour (pourvu qu 'il soit viable! ) 
nous apparaît comme un sauveur : 
nous le considérons avec respect 
connue quelque Palladium ou 
quelque zaïmph qui doit nous don ~ 

ner la victoil'e contre l'ennemi sé ­
culaire e L prnfesso rnl. 

Fin maintenant de l'arbitraire · 
el de l' oppression! Les prolétaires 
de l'esprit et de la science, que 
nous sommes, ne seront plus ex­
ploit,és ! Gr.oupés dorénavant sous 
la bannière cte l'A. G. n ous forme ~ 

rons bloc et si on ne n ous écouté 
pas, nous emploierons le système 
de non-coopération. 

Un congé général décrété par 
l'Associatio_n sous forme de grève, 
recueillerai t assurémenL tous les 
suffrages eL une semaine de grève 
perlée, les jours allernant dans 
chaque faculté, serait un moyen de 
réprobation effectif et très agréa ­
ble. Kous avons l'intention de de­
mander au gouvernement le droit 
do velo dans le choix des n ouveaux 
professeurs el le droit de débou­
lonner les anciens qui mofl ent trop. 
Un jeune député (qui n'a pas en­
core trouvé l'occasion de faire un 
discours ) nous a dit être tout dis ­
p osé à déposer un pareil projet de 
loi et même a le défen dre (il est 
juste de dire qu'il ne promet pas 
formellemen t le succès ) . 

Ainsi donc, grâce à vous. mon­
sieur le Recteur, il y a encore de 
beaux jours en perspective pour 
les étudiants. Mais vous même, où 
donc trouverez-vous le . courage 
nécessaire pour résister à l' irasci ­
ble vindicte de vos frères clans le 
professoral? Ils vonl vous consi ­
dérer comme un Saturne dévorant 
ses enfants, vous qui suspendez 
ainsi de vos propres mains cette 
épée de Damoclès sur la lê te de vos 

1 successeurs. 
PASQUIN. 

PERLES PROFESSORALES. 

Qu'en pensait l'intéressé 'l 
M. CLOSON Le mariage de 

l'empereur, cet événement malheu­
reux ... 

Ce qui se oonçoH bien ... 
M. W ITMEUR : Le machin qui 

fait aller la chose . . . 

Sans. chameaux'? 
M. WITMEUR L'humanité, 

c'es t une caravane. 

Phénomène 
M. JANSSENS : Ce procédé de 

négaLion est négatif. 

Logique. 
.M. V.'I'l'MEUR Les dates sont · Nous savions l)ien que vous ai­

miez les é tudian ts, monsieur le 
Ilecteur, mais nous ne pouvion s 
vraiment supposer que votre amour 
allât si loin : l 'A. G., soyons-en 
sùrs, va ouvrir l'âge d'or pour les 

l 
des dates. 

Partie · inégale. 
M. MAGNETTE : On voit le tra-

gique de celte situation, cet h om ­
m e seul devant un autre. 
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'-'~llONIQIJE .. Çe rfJue .signifiera l'ExptJsittàn!ae 'Liège D~' PAU'\/'RES · VIES 

En'voûteurs ' et sorciers. 
Ceci ·doit êlre ie compte-rendu 

d 'un compte-rendu. C'est un r é ­
sumé lie la conférence de M. Pier­
re Ryckrnans, ancien résidenl de 
l 'Qrundi, donnée à l 'Union Colo­
niale, publiée dans la « Revu e ca­
tholique des idees et des faits » . 
· Il règne dans la classe des « Ba.,. -
senji », nègres vivant dans les vil-

. · Iagés et la brci'ùsse, une co11fiance 
extraordinaire pour loul ce -qui est 
« nurozi » e l « nufunu ». « Mu­
rozi » es t le j e leur de soct, l'envoû ­
teur; l 'ensorceleur; le « mufunu » 
es t le guérisseur, le devin, le sor­
cie; ou fétï'cheur. Ce dernier n'est 
pas toujours suspect de sorcelle­
rie·; n 'a pour mission . de dépister 

' le$ malfaiteurs· voués aux crimi­
~~Îl~~ pratiques de l'envoûlem~~t. 
L'envoûtement! c'est la terreur des 
n ègres de l 'Urundi.; c'est à lui que 
SDnt allrihués toutes ies m orts à 
cause inconnu e e t tous les mé­
faits . 
. On exemple pour éclaircir les 

idées su r les · affaires d 'envoûte­
m ent avant de donner' l 'explication 

. · psychologique de cetle _crédulité 
.plus qu'enfantine. 

Un chef vient un j our trouver 
I'àuteur de · cette conférence e l, 
ayant écarté t out le monde lui 
glisse à voix basse . : 

- Mes ennemis veulent ma 
mort. 

Et il fail apporter par un d omes­
tique un objet précieusement en.,. 
veloppé dans une feuille de bana­
nier. C'é tait une coquille . d ' escar ­
got pleine d 'une pâle puante et 
noirâtre, composée des ingréd ients 
traditionnels : peaux de lézards, 
excrérnènts divers ,. yeux de gre­
nouille sèchés et pilés et autres 
horreurs- du- même ge11re. -

L'on avait déposé cela dans sa · 
. cours et il pensait avoir échappé à 

U l}. péril aussi grave que la tenlali­
ve d'empoisonnement en décou ­
vrant la coquille d 'escargot avant 
que le. sortilége eût le temps d'agir. 
Il nommait cela « burozi ». Le 
po ison, comme vous voyez, n ' est 
pas né cessaire pour occasionner ln. 
mort, mais un simple souffle du 
sor cier, son con tact, sa seule pré­
sen ce .: c ' es t l 'envoû tement. 

« Mon fil s est mort sans blessure 
apparente »' se dit un noir , « il 
était donc envoûté, ». 

Et cette réflexion ne doit pas 
étonner. Le noir vit dans le s ténè­
br~s , plus, dans l 'aveuglement 
comple t, fermé à tout rayon, 
l'ign oran ce. la plus opaqu e, com ­
ment pourrait- il trouvé les causes 
de phénomènes anormaux et irré ­
guliers. Les aveugles de chez nous 
~mot conduits par une main amie 
assurée.; un noir n e p eut p lus ·at '... 
tenclr~ de son frèr e noir qu e de 
lui ;...même d'où sa p erpétuelle ter ­
reur de tous l~s phénomènes nou ­
veaux et leur attribution à la sor ­
cellerie. 

Le noir es t donc surlou t ignorant 
et non pas inapte au raisonnem ent 
log ique coirîrne on le dit volon­
ti ~rs .. 
L~ seul clone qui pom:ra inlerpré-

. t er les sign es ex traordinair es, ex­
pliquer les phénomènes bizarres 
de la na tur e et les morts m ysté­
rieuses est le nufunu. A lui seul 
aussi toute la confiance des noir s, 
ma._is ce lt~ _ confiance a des 
conséquences parfoi s désa streuses. 
Ecouté comme un oracle m êm e 
des ch efs, il abuse de son. pouvoir 
et favürise les haines et les v en­
geances. 

L'exemple l e plus typiqu e es t 
l 'épreuve de la boissin.·~'rrive ,une 
mort inexplicable, '8fc/ùs les h~bi­
tants du village défil ent devant le 
sorcier e l boivent un calebane de 
biè re : -tout qui chan celle ou titu­
be. est assomm;é par ses compa­
t r iotes comm è coupable ; après 
cette épreuve, il res te parfois plus 
de morts qu e de vivants sur la 
place ! 

(Yoir suite bas de la colonne suivante.) 

1' • • , ' 

( .. par M. Georges MORESSEE, 
Direc teur Général. 

(Suile et fin. ) 

Des industries tout 'l fait récen- L'Exposition, 
tes et à développement très inten- promotrice de grandes réalisations 
se~ ?on:irne celle d_~ la ra~~p~honie, 
utilisent des matieres si diverses•- 'LA ~fexpfJ}, kès · nft Id kr G':"'M o~~s~ée. 
qu'elles peuvent prospérer d'une nous vouz;,;,s j.oindr~ les ~onclusions d~ 
fa çon . complètement indépendante ' 1 Û. Léon Michel, di:,ns sa broèhure sur 
des lieux de pro.d uc lion de .ces ma- « L'exposition international,~ p,e Liége 
Lièr es ; plus que dan s les autr es 1930 » : · 
industries, ce sont les savants et les 
ingem eurs qui, disposant d 'une Le' redress~menl indus triel el 
main-d'œuvre experte, permettent financ ier du pays p erme t d'ehvisa. ­
de les crée1· et de les développer. ger de grandes réa lisatiorrs; l'ou-

Cerlaiues caractéristiques des in- tillage économique national va 
duslries n euves paraissent donc . Ptre m is à la hauteur· des.,n écessi'-
être tantô t l 'emploi de matériaux 1 tés rHodeI'nes. · · · 
vulgaires pour obtenir des produits U · 1 1 

t , 
ne ere c e granc s ra vaux s ou -de-· valeur, lantôt · une indifférence 

vre. Liége y est cl ir ecteme n l inlé­plus ou moins sensible de l 'origine 
des matières .premières ; dans les r essée. Les travaux d'endiguement. 

<le la Meuse· et de démergement 
deux cas,' leur cr éation et leur pros- des communes ·riveraines du fleu­
périté exigen t une avant-garde de 

ve, en amont rl e Liége , sonl en ·savants, préc·urseurs des indu's-
cours. Eu ordre général, les tra­. tries « qui viennent », des ingé-

1 vaux de la M.euse son t prévus pour 
nieurs de grande classe, des tech- · pallier aux dangers de· l 'inondation 
niciens <le valeur, et une mairi-

et pour am éliorer les cornnrnnica- ' d'œuvre à fortes qualit'és profes- tions fluviales. sionnelles. 
Former, dével.opper, surveiller A leur achèvement, Liége, po~sé-

jalousement l 'enseignement' p ro - dera un port ac c17ssible à des ba­
fessionnel, technique ·et scientifi- t eaux de 1,350 tonn es, à trois jours 
que apparaît a insi comme la con- d'Anvers , grâce au canal qui relie­
dition « sine qua non >> du main- 1 ra direclement les deux vill es. Au 
tien et du progrès de la prospérité fond du delta maritime de la Men­
de la Belgiquè. se, de l'Escaut el du Rhin. dans 

* * * 
J e vien s de situer la portée in .,. 

lell ectuelle de l'objectif de l 'Ex­
posilioù de Liège en 1930 : elle 
sera la première exposition foter ­
nationale des scien.ces et de leur 
enseignement; elle réalisera sous 
les yeux des masses la parole de 
notre Roi, à Seraing : « C'est dans 
les laboratoire~ que s ' élaborent 
les rudiments de i'industrie futu­
re » ; le groupement des indus ­
tries mon trera toutes les formes 
d'application des sciences, en 
accordant u ne place privilégiée 
aux g rands problê mes industriels 
d 'intérêt mondial. 

A la faveur de nombreux con­
grès, savants et ingénieurs vien ­
dront à Liège , en 1930, dans 
l 'ambiance exceptionnelle de l 'Ex­
position, présenter et commenter 
leurs découvertes et leurs pro ­
grès . 

Ces congrès tiendront leurs 
assises à l' ombre de la. plus im ­
portante Université de l 'Etat, pé­
pinière d' ingénieurs et de m éde ­
cins d'élite, siège cl 'une associa­
tion de plus de 2.30 0 ingénieurs 
qui ont porté la. r éputation de leur 
école dans tous les pays du ·mon­
de. 

Au point. de vue international, 

1 

nul domaine n e se pr êt e mieux 
que celui des sciences à la coopé­
ration, sans h eurts ni rivalités ; 
nulle occasion n ' est plus opportu­
n e pour les Nations de venir , fra­
ternellement, aux yeux de tous , 
exposer leu r contribution au 
n1i'eux - être e t au progr ès de 
l'homme.. 

Et avec le concou rs de tous les 
peuples, quel inventaire sera plus 
pres tigieux qu e c elui des vertigi­
n eux progrès des sciences p endant 
c e dernie r quart de siècle? 

Ces sorciers sont don c une plaie 
e t M. Ryckmans · indique les trois 
moyen s p ermettant d'en venir à 
bou t. 

D'abord, l 'action judiciaire con­
damnant le sorcier con11ne coau­
t eur de l 'assassinat s' il désign e des 
innocents. 

La science ensuite . Plus efficac e 
parce que m êm e délivr é du sor­
c ier o.n tremblera devant les te r ­
r eurs de l 'envoûtem ent. Les m éde- . 
c ins ont ·appris aux n ègr es l ' exis ­
t ence des rna.J.adies invisi bles et les 
m édi caments ont remplacé les 
s imples des « bafùmu >> . 

Enfin, le d ernier et p lus efficace 
r emède es t la parole- du mission­
naire r emplaçant par une fo i con­
solante les atroèes t erreurs des 
noirs e t ense ignant par ses exem ­
p les et ses leçon,s la charité divine 
et l 'amour du prochain. 

M. HAULET. 

· une · zone · d'activité écono.m·~que 
exceptionnelle, Liége bénéfi'cie ra 
largement d 'un transit intense et 
deviendra. en quelque sorte un 
trait d'union enlre la m er et la zo­
ne charbonnière d'une part, le bas­
sin métallurgique de l 'Est de la 
France, du Grand-Duché de Lu­
xembo urg e t de la Rhur, . d' autre 
part. . ' 

L' interconnexion du réseau 
électrique liégeois avec celui du 
bassi:n industriel luxembourgeois , 
lorrain e l sarrois. e st, ell e aussi, ri­
che en prom.~sses. 

La création cl 'une aéro-gare , 
l'installation ·â un ' poste ém etteur 
de 'P. S. F. et l' orga1iisation de 
trajns-b olides ' Paris -Liége, per ­
m ettron t à Liége de faire figure de 
grande ville in oderne et aideront 
au développem ent de ses relat ion s 
ex tér ieures. 

L'ExposiLion' entraînera d 'a),u ­
lres con'séquences particulièr e ­
m ent heureuses. 

De la p ar ticipation d es Nations, 
de leur collaboration loya le, décou ­
leronl des enseignem ents fe rtiles. 
L'Exposilion ouvrira de nouveaux 
horizons aux .L ch efs €l 'industrie , 
conlribuera, par ses Congr ès e l 
Conféren c es, au développem ent de 
la. solidarité sociale, a in si qu 'à 
l ' illustration cl.es . pa r.oles solennel ­
lem ent exprimées par S. M . Albert. 
Ier ; 

« La Scien cè m ode1;n e ouvré des 
J perspectives n,ouvelles et presque 
· infin ies à la techniqu e » . 

... ; 1 • 

L'l!;xposition sel'a un tournoi 
d 'idées scientifi ques, une. leçon de 
choses, une synthèse de l 'activité 
internationale,!' et plus . paFticuliè! 
remenL de l' ac livi lé b elge , dans les 
vastes domain es des sciences. des 
industri es e t des arts. ' 

Eu, multipliant e l en faci'lilant 
l f'1S r ela tions ~conom iques de p.a­
tion a nation, · elle concourra effi ­
cacement à l ' instauration de la paix 
écon omique du monde . Puissant 
instrumenl de ,civilisation1 ell e f é ­
condera de concepts nouveaux e l 
hardis le génie· humain, -touj ours 
a ccessible aux . suggestions d e la 
Science. 

Entrepr ise pour la . c élébration 
du Centenaire de !'Indépendance 
Belge, l'Exposilion Internationa le 
de Liége 1930 n e se bornera do{1c 
pas a, l 'exalta.Lion d ' un g lorieux 
passé ... '.) ElliW s'orgah'4.se en vue de 
préparer un grandiose a.venir. Elle 
y travaille , et continuera d'y t ra­
vai ller, dan s une h eureuse am ­
biance d'émulation économi qu e. 

Léon MICHEL, 

Ingénieur A, I. Lg., Jngé~eur A. 1. M., 

Se~rétaire Gé11éral du Commissaria t Gé­

néral du Gouvernement près !'Exposition 

Internationale de- Liége 1930. 

Ü HAPITRE Il . 

Le Prof. 

Le prof es t un être généeat-em é11L 
incomp ris. 

« Vox clamans in déserto », 
cnmrne dit l'Ecclésiaste (ne pas 
lradui f'E~ : « La voix réclamant du 
desse1't » ) . · 1 

S 'il s 'écou le parler, c'es l . uni­
quement pou r donner l ' exe mple à 
son auditoire endormi. · 

Quoique r em plis de la meilleure 

1 

volonté du m onde, les professeu rs 
d'univer sité ne sont pas toujours 
des aigles. - . 

Cela fut ainsi .. de tou L te mps, 
car l 'Evangile disai t déjà : « [) Es­
prit es t fort, mais la CHAIRE est 
faib le ! » E t pouriLanl, ce sont des 
types pleins . .. de sollicitude; s' ils 
eng.. . les étudiants, c'est pour 
leur bien ; s' ils ]es rasent duran t 
des heures, c 'esl égalem ent pour 
leur bien, et enfin, s'ils les m oflent 
à l' exam en, ciesl encore et uni -.. 
quem enl pom· !eur bien. 

Ce rtains µrms , se croient obli­
gés de donner à tous propos, des 
heures de c ours 1supplémentaires , 
d'a utres sont rhumatisés et arri­
vent en retard, d'aut res enfin soi­
gnent leur ·sa nté et n e paraissent 
guèr e à l 'université , e L c e sont 
cer tes les plus appréciés! On peul 
donc affirmer que les professeurs 
font mentir le fameux proverbe : 
« Loin des yeux, .. loin du c œur:- » . 
Car pour eux, c'est le contra ire, 
plus ils sont loin , plus on les 

: aime,. plus on les apprécie. 
1 Cepen dant, ces pauvres profs 

sont si gentils, si polis : ils vous 
ont .des phrases d 'une amabilité 

. exquise , clans le genre de cell e-
! ci : « Mon pauvre cher ami, com ­

bien j e regrette de devoir vous 
moffle r, vous n e sauriez croir e la 
douleur que cela me cause, mais il 
le faul absolurn.ent et j 'en suis 

! navr é ! » Et si le r écipiendaire se 
! fai t per suasif pour répoBd re 

« Mais, monsieur le p rofèsseur, 
je ne voudrais à aucun prix vou s 
causer le m oinç! re chagrin. Ne m e 
m offlez pas, car je m'en vouclra-rs 
éternellement de troubler vos di­
gestions par les rem ords de m 'a­
voir husé ! ». 

Alors, avec la r ésignation d'un 
mar tyr, le professeur répond : 
« Votre bien passe avan t tout, s i 
vous passiez main tenant, vous 
n'auriez qu'une petite satisfaction . 
J e vajs don c vous donner l ' occa -

1 sion d'avoir la p lus g rande dis ­
tinc tion en o.ctobre ! » 

NUNU. 

CHAPITRE III. 

L'Etudiante •. 

« N amen est legio » ( f érémie X. 
chap. 2, v . 119) . 

H.evêlue d'une paire de lune ttes 
"d 1 ê?~i11J:él: 11po s ées. su~ un _ n ez ~r~is ­
Lemenl rietrousse, l 'eluclianle JOml 
à ses nombre ux a ttrait's des che ­
veux coupés à la garçonne , dont 
les m êch es se déroulent en accro ­
che -cœurs im pr ession nants au ­
clessus d 'un fron t bombé. En plus 
de cela, elle a gén éralement le 
menl.on en galoche el des yeux 
bl'ou ill és. Bref, elle es t gentille à. 
croquer ! 

'

, L' étudiante nous apparaît com ­
me un spécimen toul à fail origi­
na l dans l 'espèce humaine . 

« Gens ir r itabile », d it l'Ecrilu­
re. Et en effet, il lui échappe par ­
fo is des mouvements d'impalience, 
voi 1·e même de révolte, accompa­
gnés de grognèments significatifs 
quand Closon bat le record de la 
vitesse en dicla'n t son cou rs, quand 
Vanderlinden se f. .. des moines, 
quand Hubaux raconte les fras ­
ques de Cléopâtre , et c., etc ... 

La qualit é pr incipale de l ' élu­
dian te est l'assiduité aux cours où 
ell e prend no te avec délire. Elle se 
pr esse parmi un e fou le de ses com­
pagn es au ·cou'r s du narcotiqu e 
Etienne, dont la parole esl telle­
ment harmonieuse qu 'elle be rce el 
en dor t ses auditeu rs su r le temps 
de faire un « à. fon d ». Malgré u n 
tel amour du devo ir et un si grand 
besoi,111 . .. d 'éloqu ence, il ne fafut 
pas n ous l'eprésenter l'élu dianLc 
cumrne un e pe tite br ebis innocen-

1 te et soumise. J!.!lle vous a des airs 
ga.r9ons, mon ch er, quelque chose 
rle tout à fait splen dide . Il faut la 
mir avec ses b ott es de dragon, son 
bére t crânemen t enfoncé sur le 
côté e l parfois même la cigarette 
au bec : elle est vraiment embal­
lante . 

Et puis, cette charmante enfanL 
a un cœur d'or. Elle p1·odigue ses 
consola tions, ses faveurs même , 
aux pauvres étudiants qu e la soli­
tude ·eITraie. Un sourire n e coùte 
rien, n 'est-ce pa s, et cela peut fai ­
re tant de p laisi r. -Enfin, on est 
ch aritable ( ? ! ? ) , ou on n e l 'est pas 
et il fau t b ien soigner aussi sa pe. 
t ite popularité ! 

Certa ins voien t clans la présence 
des étudiantes à l 'université. un e 
invasion du fé nJinismB. Pour ma 
pa r t, je crois plutôt que c'est un 
truc des professeurs pour repeu ­
pler leur s auditoir es ! ! ! · 

NU:î~U. 

PaaVI'es Jaifs 
, 

Dans nne pe tite vi lle d'Améri­
que, les Ju i f~ . se réunissent dan s 
une' salle pubiiqu e pour fêt er le 
sabba t. Après les prières r ituelles , 
le ra.bbip se lève «, Mes amis dit - il. 
je vais m e permettre de passer 
pa rrn i vous; car s i nous louon s J é ­
hovah, n ous louons aussi la. salle». .;·. ' 

·Mô)sé e l Ruben viennent pou r 
lu première fois à la mer. Le len ­
cl emaiil,., ils s'en .vont prend re u n 
pa in ~l~ pieds, pui squ e c' es t g m ­
lu i L. Us en onL d'ailleurs grande ­
ment Jrnsoiu. 

Lorsqu' ils son t déchaussés, Moï ­
se di t /). ,son com pagnon : « Mon 
Dieu Ruben, comm e Lu ~s les pieds 
bien plus sq.les que m oi ! - Oui, 
répond Ruben, mais tu oubl ies 

/ n·11'0.uter'1e .. M. DETROZ-MARLIER 
D 7], R.ue Cathédrale, LIÉGE 

··MAISON DE CONFIANCE " 

POUR VOS T RAVAUX DE COPIE 
ADRESSEZ-VÔUS A M el le COLLETTE 
4, "RUE D E X HOVEMONT. Tél. : 11508 

Marcel · Naessens-Borguet 
itfarclTlittd;;i-ailleur pour Homme~ 

31; AVENUE. ROGIER, 31 
Infor me s'a cli~ntèle qu'il a un grand 

choix de beaux costumes et pardessus dans 
le~. prix_ ~oyens de !!OO à 900 francs. 

R éduction sur les prix pour MM. lea j 
étudiants. ' 

: . 

Moïse qu e j'ai cinq an s de plus qu e 
toi ! » 

* * * 
J acob, ·couché su r son lit, ago-

nise. Autour de lui sa femme el ses 
deux enfants gisen t éplorés. 

Fai san t effort, J acob articule 
fa iblem en t ces paroles, entrecou ­
pées de râles : « Je sens . . . que je 
vais mour ir. Rebecca, n ou s n ous 
reverrons chez le Seigneur. . . en 
att en clanl, fais prospé rer m es 
affaires . . . ma fill e Rachel esl -" elle 
près de moi. - Oui , Jacob . 
. . . e t mon fil s Salomon où est- il. . . 
-· Il est près de loi, également. . . 
A c,es mo ls, le moribond se dres ­
san t su r son séant et d 'une voix 

' forte : « Et alors, qui don c surveiJ . 
le le magasin ? » 

ÉTUDIANTS 
fumez 

ARAKS 
25 Ans d' Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fume, qn l'aime ; 

Quand on l'éteiitt, on la désire encore ! 
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Il"!!\ j 

• in 
) -: 

( lu'.elle es L âcre l 'oc~eur de la Lef'l'e enlr'om.1ed ·e· · · 11V · 
(J.nci.nrl l e .bro~i~61tf1~o ~lfflce ·ep la plaine déser lè 

· La. courbe,. du chQ11\ in ! . ' Il . .. 
' 1 Il ' . [ 

J~L pourtant nous l 'aim uns pour· la saine amer urne l ~ • 

Où s'annonce déjà dan s le sill on qui fume; d " · 
Lo. moisson de demain. : .. · · .... 

' . 
'•' 

Con1111e le ciel d'hiver el. sa 111éln.ncolie, .. ~· 
\'~~1s railimez en nom; la mém oire abolie : · , , .· 

Des beaux jours dispersf\s 

,· 

t . J 

· N ouvellos d'ici et d~aiileurs 

1 

N'oubliez pas 
le grand o.ongrès InLernaLio nal 
d ' Aucam, qm aura lieu du 12 an 
lit avril proolmin, · 

* .) 
* * I 

R:-,~ procha.jn~) ~ssemttl~~ ~énérale." 
de la Juc 1:-iégeoise 

se Liendril. it l' Union, le mercredi 
· 12· rna1·s, à 20 .Vz h:.Au programme: 

«1. Rapport su r la formation re -
ligieuse cle l'étudiant. 

2. Allocation de _Monseigneur 
Picard. 

'l'o us les é tudiants y seront. 

camarad..es, .. ~;; ,:-
. . ~-

• q E~sai - de Sypthè~e 
Nous vous l'avons annonce la . : .. 1;tt" ,, .. , " .,.i· • ·m:· , ·i».t · ·,..,):; '11'.,J · 1<1 ,. " -

semaine dernière, c'est vendredi 'i!l• ~-1 
·'' " par.11f.Pall\11·DJdlh" · s.·"u.· ':!:.• 

prochain 28 février, en la salle de , pn ~~i~~" l ' i ~~1,~tance particul.ïère 
!'Hôtel d~s . Comtes de ~éan, 13,

1
. '.!":ë"è.' 1-â'Çf~~H~ S. ;S;: Pie XI, g_lor,ieu­

rue Mont St-Martin, qu'-au_ra Ueu . se1 ~i..e.~L ·f~gna:nt .r~mnumde )~~c ­
la soirée dansante organisée _par Lion Oatl1oliqul'J-.,,..Ffi:te csL, seJQ1i~sa 
le « Vaillant » '. · -. , P'f'.~f.H'~ ,AxqM\fO.p, . ~<" ~.c,omn.+8 la 

prnuelle cle ~e~ ~r~Üx »'. 
Le comité de cette soil'ée · corn · 

de M·Mlles s. J - D,~qs ; .,~Q.(j ~PLu~~·~,Ll;l ~.q,iJtque ( 1 ) ' 
posé Chartier, F. l'auteur s'aLlache , à pi'éciser· un 
Hanquet, G. Le Joly, L. et E. Nol-' concept clélicàt, en 'se basant sur le 
let, de Ch. Hanquet, président, de Lex Le des documerrls · r'b'mains .. ou 
l'Union, de Luc Herve, ex-prési- é.piscoµaüx ql,li, depuis L.~Qn '~III, 
dent, et du Comité du «Vaillan't», on t ·été publi és ' sur la rnàliè.re: 

O souffrance, cruelle à qui vous peête asile 
Ma.is donL l 'ingraLitucle esl loin d' êLre slérile 

_Pour ceux qu'elle a blessés . 

Si la plainte esL i11dig11e e L ]a révolLe vair'l.e, - " 
La fl erLé qu'on éprouve en acceptant sans ·haine 

Le fardeau du devoir 

' . ' 

. '1 

* · 
* * 

A !'Extension Universitaire, 
l\1erc1'edi 26 février. -. - G. Bon­

homme : Le duc d 'Albe et Jlexpé ­
dilioil orangiste de '1568. 

est placé sous la Présidence d'Hon- 1 ~Jne première J.)···a~be. ,, e_sL con.sa­
neur de M. Paul Nève de Méver- crée à la définition de 1'.Action Ca­
gnies, professeur à l'Université. Ùwlique,' 'a~1 rôle:'d.évol~ ~ · la tné -

Vous serez ch~z vous~ cette soi- ·: rarchie e L au L~ïcat1 au but à pour ­
rée, et_. nous le répétons, o,n ne 'suiv.re par les orga'nisa Li.o ~s qu~ , se 
vous estampera pas._ L'entrée' pour . récl~ment de cettè Jornw ancienne 

1 les étudiants est de 5 francs (Bour- et touj'ours n puvelle' d_e l'_ap'ostolat. 
' geois 15 francs). La . secohde · parl\~ de. l' àuvr.age 

EsL plus près de la joie en sa graYe rna îlrise 
Que l 'ivresse d 'un vin qui n 'é LreinL c l n e grise 

Que pour nous décevoir. " ' 

t • ·~: •• 

(: . 

Vous ordonnez nos cœurs, r affermis par lca:ttento; . " 
A de plus hauLs destins que celui qui nous teuLe 

Et guide nos regrets, 
Pur to1,1rmenL qui nai ssez rl 'nn désir de lumière ·" 
Pour yous épanouir dans la clarté premiè1·è 

qui baigne les somm ets. 

C'est au sein de la nuit que le jour se prépare 
A faire éÜnceler au sol le plus. avare 

Des trésors enfouis 
EL que l 'eiôlpoir nous ouv1·e au-delà du sensible 
Un pius vaste hori~on , désorrnais access_ible · 

A nos yeux éblouis ! 

t ' ' 

' ·.\ · ··1 

:MarLin PRAN'ÇOIS. 

Li Feume cra.hês (1 ) 

(Rondê.) 

Loukîz-1' a miLant dè l pincl êye. 
Ni . dîrîz-v' ni1} 'ne grosse r ouke di cincle '? 
Si vos ravvardez qu 'èle dihinde 
Vos 'nn avez co po 'ne hèle hapêre ! 

C' ès t J '.sal\on qu'i djale .. a... pîres find e .1 '11«1 

Èt qu' i fat dèl h oye èl coulêye : 
Loukîz-1 ' a miLanL dèl pindêye. 
Ni dîrîz-v' nin 'ne grosse rouke di cincl e. 

Rakrankêye è s' ueûr cazawè 
Li pôve mi cowe gr èt e, si d' sonn' t~ye ... 
C'ès t l 'sahon qu' lès cwèrbâS Lrîrnèl 
A s· r ayî l 'b è tch , po fé ' ne eû reye 
Loukîz -1' a mitanL cl èl pinrl èye . 

,J 

Arna nd GERADHX. 

(l.) Femmes aux escarbWes. 

LA REINE DES 
PORTATIVES 
LA PLUS LEGERE, 
LA MEILLEURE. 
JOLIES TEINTES 
AU MEME PRIX. 

La compagne d e 
toute une vie. 

Payable en 10 à ZO mois. 
Condi tions spéciales à MM. les Etudiants. 

M. HEENS, 9, Rue des Dom'inica ins, Liège. 

Pour vos travaux photographiques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourd.inne 
29, BOULEVARD D'AVROY 

ATELIER DE PQSE AU \~~ ETAGE 
. . -Tous les appareils et produits Kodak 

' , 

Vencl redi 28 févrie r. - L. De ­
chesne :: J)économie polÙique en 
deux leçons ( 'ire leçon) . 

* * * 
, . Le lundi· 3 mars, 

les Compagnons · de Sl-Lambed, 
1·ec.evronL, dans les Salons de l 'Hô ­
Lel de Suède, ,J acques Copeau qui, 
avec son lalenL l]-P.b!tu el, :viendra 
faire 'un e lec ltE'e de« L'Odyssée ». 

J e vous cunseilie d 'y aller! (di-
rn i LM. H ubam:) .. · 

* * * 
Voyage ~ Paris. 

.En remerciant les camarades 
Liégeois de leur h.ospi talité, les 
étud iants français de la ville d~ 
Paris les invitenL tous aux fêtes 
qu' ils donneronL _en leur h onneut· 
du 16 au 19 m ars 1930. 
_ Il y aura des réceptions officiel­
les à Paris , à Versaill es, par la Mu ­
nicipalité, les grands journaux ; il 
y aura visi Le de Versailles e L de 
l 'aé roport du Bou rge t (avec bap­
Lêrne de l'ait·) ; il y aura d'autres 
festivités encore, sans oublier les 
guindailles. 

Adhésions jusqu'au 27 fév rier, 
tous les jours, çle r.1'0 à 1 1 h., sous 
l 'horloge, auprès pes cam. 'T'hiel 

_{ Mines ) \:l L Çorn,et1Le (co11,1m. ) . 
·· 'r rain e t frà~s de· séjour 312 
francs belges ( -102 frs au moment 
de l' inscrip lion ; 2,1·0 frs avant le 
mercredi 1 2 mars) . 

* t 
* * 

Le samedi 1 ei· mars, 
à 2 0 h., à !'Association Générale 
des Anciens El èves du Collège St­
·servais , M. H. Jaspar, Premier Mi ­
nis Ll·e, p rendra la parole en la 
SaHe de la r ue St-Gilles, 102. 

* * * ' 
Nous rappelons encore 

que le vendredi 281 février , à: 20 :Yi 
heures, en la Salle de l 'Hôtel des 
Comtes . de Méan, aura lieu la Soi­
r ée dansante ~ ·or.gian isée par le 
« Vaillant » . 

Ceux qui d ésirent dBs invitat ions 
sont pr iés de s 'adresser au cama­
rade Ed. Le Jol~r (2de Philo) , se­
crétaire de rédaction. ' 

La prudence et la sagesse con­
seillent de reterrir s·es tables, dès 
à présent ! 

. e mbrassè l' immense é tendue du 
il est · pruden ... t de r~serv~r ses • champ de l'Action ' catJ:i~liq4e . Ses 

tables l~ __ plus tot possible. : Be.auu 'rapJ~orts néc,essair·~s.1 mais cofI!p.ien 
coup de.Ja so~t re~enues e~ nous subt ils ·pai;fois a déteqniner , .avec 
sommes certains d'un public fort la politique'(. polïlîqüe sociale, ra­
nombreux. . cique, c on,stitutlonnelle, interna -

L'idëe, une fois lanc~e, a par- 1 tionale ) , avec les. ci:mvres écono­
tout reçu l'accueil le plus sytnpa- 1nico-sociales, 

1 

avec 'l'ènseigne­
thique. Elle a conquis tous les '1henr· chréLien', · avèc des 'üis LiLu ­
suffrage~, et c'est une garantie de bons comme 'l'es ·conférences.'. de 
plus du succès de la soirée. · Saint Vincent de Paul, sont tour 

· · à · tour examinés 'à. l~ ltimière des 
On peut se procurer une in'vita- eliseigne1r1ents des. encycliques et 

lion auprès du camarade Ed. Le dés actes· officiels du · magistère 
Joly (2de philo)_. secrétaire de ecclésia.sLique . . ' · .. 
rédaction. '· Ui1 dernie1; cbapilr~ \ n.on'tr:e dans 

quelle' mesure, grâc~ à r À.ctiorÎ da­
tholique, le <« . r>i .. oiilème » . de 
l 'Cnion des Catholiquès, peu t 
n 'être qu'un prol:il.ème .fic t if. 

A vendredi!! 

L'auteur a analysé ave.c beau coup 
. d.e sér_én'Hé et, de soin des questions 
souvent très obs.cures et t r ès diffi­
ciles et propose cl.es solutions pru­
dentes et modérées. 

\ 
~\_ 

~ 
• f Î 

(1) Paul DABIN S. J. - i'Action Catholique, 
Essai de synthèse, 1 ve>lÛ~e (12Xl9 ) 192 .. pages 

BLOUD & GA Y, Editeurs Paris 9 fr. 

U ·brairies Demarteau et Pax. 

a 

W@.i.w 

~ne ~onlérence de M. Jaspar 
Camarades, vous ê Les Lous cor ­

dialemelit invités à la con férence· 
que donnera sam.edi au Collège 
Saint-Servais, M. Henri .Jaspar , 
n otre sympathiqu e premier minis­
Lre. 

Par une faveur spéciale, les , 
membres de l'Union sur présenta­
Lion de leur carte n e paieront que . 
2 francs .. d ' en t rée. 

Nous sommes sûrs que vous· irez. · '· 
· nombreux applaudir l'excellenL . 
conférencier-- et 'fé grand ·homi11"t~ · -' ·. ~ -·· «: 

d'état. . .,. 
!: .. 

"•J 

• • ?, 

A -= lilli!§4#4 
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OA::r..vi:AR.rA.DES~ ·T ·OuS A.. .. 

L'UNION DEs~ - ÉTUDIANTS ·CATH~QLIQUES. 
1.3, 1-{UE- S<EU..R.S·DE- HASQUE. 13 -:- LIEGE 
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PAPETERIE DU CENTRE ' • ,! \ ~ RAD 1 0 CENTRAL· \ Société Anonyme des , ' 
1 

5 pour ·cent. ,: 
Ma·1son We"mersk'1rch Sœ Magasin: 89, rue Ste.Marguerite, Tél.29360 '1 Etablissements H. V. L. 1 _ u rs de r éduction ·à MM. les- E tudiants sur 'pré- Laboratoire : Château de P éville 

sentation de ce bon. 1 (Ancienne M aiso n LAOUREUX et Cie) r ue Neuvice, 3, LIEGE. 

Grand choix d'objets classiques, porte plu­
mes r éser voir, boîtes de compas cahiers 
d'étudiants, papier supérieur, etc. ' 

' ·• · T éléphone : 10490 Maison "l'URAYE , · 24, rue des Carmes, 24, 1..l'EGE. 
' · T. S. F. - Radio Phono - Appareillage élec-

61, rue Cathédrale•, (e,n f~ce Eglise St-Denis) · C trique - Concessionnaire d es pièces RB -
LIEGE . - " SBR PHILIPS - Spécialité : Réparation des 

Lunetterie, Optique, Exéc.utiof). raQide. des postes à domicile sur aimple demande. 
o rdonnances de M. M . les .oculist e.S. R épa- F,orte remise <à .M.ilf. les ~4frici~ns 

M issels en toutes reliures. 

Spécialité d'article's rel.ii:Fux . ...,\4 
) ~ olkl . ~ rations - t rnvail so igné. dÎJ rr . li) 
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• S 0 U PERT & N 0 TT 1 N G "' . •· ' . ~ 

à LUXE1IBOGRG lGrand-D uch é) . t-'· ~ 
Lea p'u s r enommés du monde. . " " " , '. . .. ~ 

~ 
- - ----------- ------ ·- -- . -·-· . . @ 
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Constant SOUPERT, Suce. 

- 'i 

. Fu111.ez 

BOULE 
NATIONALE 

Insta llations complètes de laboratoires 
scientifiques et industriels. 

Prix ~péciaux pour é tudian ts ! 
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iiJLA MAISON 
rb DU 'sTYLO 

9, rue :des Dominicains, Liég~ 
Toutes les bonnes marques· · 
-Choix immense Prix minima 

Réparations soignées 
CE BON découpé donne 

droit à une remise de 5 o/c 
strictement réservée à M. 
M. l es Etudia nts. 
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..i 8vf\4RIQ.~ai.;. , 
, .• r ,,, [ .,ROBUSTE .: 1• · 

-r 

. · · ·PUJSS"NTE 
LA M o.ro 

e at '1~ machii~e r êve e · 
. POUR LE TOVRISME . 

~. comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
Soci~t~ Anonyme 
HERST~!:::_L..!.E.9'~ 
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«' 
CANCANS. 
Sait-on ... 

~f[' 

- - ... Que Roger Fabry ( 1 re Phi­
lo) a un culot formidable ! (ne le 
trahissons pas). 

-- . .. Que M. Closon a dema11ùé 
à André de I\erckechove ( 1 re Phi­
lo) s'il fa isait la médecine. 

- ... Que Paul Verlinden ( ire 
Philo) a déjà retenu quelqu'un 
pour le ramener chez lui à la pro -
chaine guindaille. 

- ... Que M. Hubaux est payé 
par les Compagnons de St-Lam­
bert pour faire de la réclame pour 
la lectu,re de l'odyssée par Jacques 
Copeau, le 3 mars, à l'Hôtel de 
Suède : (Petits à · côtés lucratifs 
du matin). 

- . .. Que les deux Pé!-ques ( ire 
Philo), se dégi·ossissenL quelque 
peu (tout est relatif!) 

-- ... Qu'on a vu les mêmes dans 
des costumes différents (ce n'est 
pas qu'ils n'en aient qu'un pour 
deux. 

Emile s'était fait chic pour at-
tirer l'attention des premiers 
bancs. (Périlleux e t difficiles 
efforts) . 

- ... Qu'il faut aller voir le choix 
de chaussm'es très élégantes que 
vous offrent Guillaume et Victor 
Bage, 166, rue St-Laurent. 

- ... Que du matin au soir, An­
dré Fontaine (2de cancl. inéd.) n ' a 
qu'une chanson en tète et sur les 
lèvres : Mon nouveau béguin, sur 
l 'air de la Madelon. 

... Que vous trouverez des 
machines à écrire en location à 
bon compte à la Smith Premier, 
170, Boulevard d'Avroy. 

- ... Que le rédac-chef et son 
secrétaire ont réussi à traverser la 
place du théâtre avec une charretle 
à bras. 

Que Cl)arles Moreau (2de 
philo) a coupé les pointes de ;;es 
moustaches, et ' court les bals. Les 
baux n e lui suffisent-ils donc pas. 

- ... Que Raymond Wauters 
( ire philo) n 'aime pas les mathé­
matiques. Mais pomquoi ? . . . On 
vienb enfin de découvrir la source 
de cette aversion. C'es t qu'il n 'ai ­
me pas l'inconnue. 

A.LI,., AINÉ pille la correspondance 
de son causin. 

J'ai lu par hasard, un chef -d' œu­
vre que j e n'ai pu m e refuser à 
transcrire. Je suis heureux de pou ­
voir dire que le phénomène dont 
il es t question est r entré dans une 
heureuse norme, comme dirait ie 
Docteur Angélique. 

Liége, le 1er décemb1:'e 1929. 

Ma chere Maman; 

J e suis toujours bien sage, maiH 
regrette que les professeurs ne 
viennent pas, le soir, me baiser au 
front. Au fait, si les é tudiantes 
remplaçaient les professeurs, j e 
serais consolé. J 'ai mis de l 'ouate 
dans mes oreilles e t quand mes 
orteils tremblent de froid , j ' ai soin 
de prendre un parapluie. Figure ­
toi que cerlains se moquent, com ­
me si l 'homme n'é tait pas né pour 
le parapluie. 

Ah! maman, Victor Hugo avait 

ÉTUDIANTS 11 

EXIGIEZ LE& 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
"LE LION: 

14 Succursales à Li6ae 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISÇ>N SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 16419 

Travail soigné . Livraison rapide . Prix modérés 

PAPETERIE NATIONALE 
Manufac;ure 

de papiu sens.hie Poncel:t S, A, 
REPRODUCT.ON DE PLANS 

Fourniture de bureaux et dessin 
52, rue des Clarisses, LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E . PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 16242 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 

Maison STRAPS 
T éléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTES 

87, rue d'Amercœur, 87, LIEGE 
' 1 

Grand choix ein toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATlVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
ANGLAIS - ALLEMAND 

COM PTABILITES 

Joseph C 0 L L ET T E 
. Invalide 

Rue du Coq, 39, à Liége 

Copie de Cours. Reproduction de Dessins. 

POULES 
GRAINS, FARINES, PATEES 

COMPTOIR INTERNATIONAL 
D 'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LAMBOTTE--LONAY 
Il, rue du Pot d'Or, Té léphone 10061 

17, rue Bonne Fortune, T éléphone 12171 
Remise à domicile par camions à Liége 

et environs. 

raison de dire : « -Quand on ouvre 
une école, on ferme une prison «. 
SûremenL, loutes les rnœurs de 
débauch és se réfugient -elles à 
l' école! Mais je ne veux pas L' of ­
fusquer. Aussi ne Le pa rlerai - je-pas 
de certains étudiants. (Suit u.ne lon­
g•?.1.e description). 

Pourquoi permet- on à d'alutres 
peu estimables dindons d'entrer 
dans nos écoles supérieures ? Si 
tu savais comme mes goûts esthé­
tiques sonl choqués, quand il me 
faut faire ce jugem ent à la Pari -
sis ( 1 ) . Me souvenant de cette pa­
role que j'attribue faussement à 
l'Evungile : « Qui t e dégoûte, me 
dégoûte », j e suis persuadé que tu 
penseras comme moi. 

A part cela, tout va bien. J e cl é­
tour,ne la t è te en passant devant les 
affiches de cinéma, je me l ève à 
dix heures, j e bloque huit heures 
par jour, mais j 'ai bien peur de 
ne pas avo ir la satisfaction . Dans 

' ( 1) Nota : Ni-Ai né pense que son cousin 
a voulu parler de Paris. 

Camarades... Venez tous 
prendre vos repas à I' UNIO 
-. 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passage Lemonnier, 27, LIEGE 
Articles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images religieusc·s. - Porte­
plumes réservoirs W aterman, Onoto, 

Swa n, etc. 
CAllll::RS POUR l~'l' UDIANTS 

T éléphone !~~42 

8 ALEE et T A.ZIAUX 

Elect ricité 

Piace St. Jacques, UEGE 

Casquettes, Calots, Bérêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Mi!itaire'S. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
Maroquinerie, Serviettes et Pochettes 

Décorations de' tous pays 
In'signes et brassards pour sociétés 

Médailles Sport 

't'fy & &++ 

1. BUISSBitET 
OPrl'lClE-:\ 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

A* 4tit..cJ#iiê 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage L emonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373. ... , 
Pharmacie Vivario 

Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Université, 26, 

LIEGE 

. CHEMISES POUR HOMMES 

BONNETERIES, COLS - CRAVATES 

Tous les étudiants qui list!nt 

LE VAILLANT 
doivent lire 

L'AUTORITE 
23 .. rue du Mara is, Bruxelles . 

IMPRIMERIE DISONAISE 
- DISON """"""" 

TOUS LES IMPRIMÉS 

Machines à Écrire et à Calculer 
Téléphone 1398 Verviers 

ce cas là, j e me noier ai, je Le le 
promets. 

Monsieur Janssens esL très amu­
sant et je suis bien con ten t d'être 
enfin ici pour goûter d'aussi beaux 
cours. On le cliL clair : moi je le 
trouve surtout éloquenL. Loin ri e 
stationner sous l 'horloge , je vais 
de sui te après le cours à la Biblio -
Lheque où j' évite de m'asseoir à­
côLé des jeunes fill es . 

Que Le dirai-j e encore ? Je me 
purge tous les quinze jours. Mal­
heureusemenl, comme je ne veux 
pas brosser (oh! pardon, quel ter­
me grnssiel' ) co mrne je ne veux 
pas manquer le cour s, je dois fai ­
re de l' hér oïsrn e. Figure- toi qu'o n 
m 'a clil que je n 'avais qu'à em­
prunto1' la chaise des professeurs 
qui , paraîl - il, es L perèée el qu ;ils 
me prê terai ent volontiers . Mais je 

1 

n 'ose pas. 
Il v a tan l d'aulres bizarres cho­

ses :" ainsi quand un professem est. 
mort, on n ous le signale avec bon-
heur ; on me t vil e drapeau. Au 
cours, si l 'on s'ennuie, beaucoup 
regardenL la caLhédral e pour clir~ 

Papeterie Centrale 
14, rue de !'Université, 14, Liége 

Ca hi ers - Articles de dessins - Compas de 
précision - Porte-Plumes Réser vo irs -
Règles à calcul, - etc. 

Spécialit{ de carnets el cahiers à feuï!cs 
mobiles - Papie1· à chiffrer blanc ou qua­
drillé. 

Tous les ustensiles de quincailler:e, 
Tous les a ccessoires d'autos, m otos, véios , 

FONDER BURNET 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'lle, 

Téléphones : 10845 et 10813 

POELES - - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBA U~l 
52, Rue de la Liberté, 52 

.LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 •/o de r6duction aux Étudiants 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains1 3 
LIEGE 

Gestion de fortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigarettes, ta­
bacs et cigares au prix fori, quand 
vous pouvez avoir de fortes réduc­
tions à la Maison 

GUSTAVE HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRtS, 28. 

~'.Iaison S11lrnax 
Rue Pui ts-en-Socki 74 
f coté de la Vierg e 1\ aire) 

CHAUSSURES DE CEREMONIE 
CHAUSSURES DE FATIGU E 

Les plus élégantes, 
Les p lus r ésistan tes, 

Le s moins chères ! ! ! 

MACHINES A ECRIRE 

Rue de la Régence 

LIEGE 

*®Wk&it• @W iH ; 

PENSION DE FAMILLE de Ier ordre 

H.ecommandée à M1'.L les Etl.\diants 

Melle BOGAERT 

10, rue Bertholet, 10, LTEGE 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGNIS 
&' imposent par leur qualité. 
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Camarades, 

LISEZ TOUS 

~·= Le XXme Siëcl §j 

" 

Chaque dimanche : Le xxme littéraire et artistique 
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probablement une· prièr.e. - Les 
étudianLs son t Lrès gentils pour lP. 
professeur et savent rire avec 
esprit de leurs saillies. Pour lui 
signaler genlimen l qu'il est !'_heu -

en cxagéranL m êm e un peu tes r e­
cou1manclaLions. 

* * * 

r.ron chou. 

re, on lape du pied. J c lrouvc cela Décembre 1929. 
pas lrès joli, mais enfin, si l es p1' 0 -

d Mon cher fil s, fesseurs le de man ent . . . 
On nous donne de bons tuyaux: J e suis fière de Loi, mais n'exa-

p lus Monsieur le Professeur ~ève gèr e pas et va bien te couch er: à 
re trousse sa chausse Lte, mieux on dix heures. J e iie vois pas biên le 
réussil:; certains cachen t un~ ti - rapport des étudiantes avec La 
micli Lé excessive sous leu r air rogue 

1 

leLtrc. 
ou fou. rr es gbûts es thé tiques son t h 

su rve iller. Ne me fais pas peur 
De !J OUI' clcs fr équentations, j e avec Les noyades. Mais essaie de 

ne vais à aucune conférence. D'ail - ne pas devoir au moins te noye r 
leurs les éti.idiants on.t des norns dans les larmes. 
si drôles. Ainsi au j ournal de mon 1 . . Ne §..8 paie-t -on _pas. un peu a 
cousin : l' oiseau, le J oli, Nuriu. On lf>te de m on fils à l 'Université ? 
a rn ê·nie parodié la r eligion en o.p - Surveille -là et ne la perds pas . 
pelant un Lype : Monseign eur. J e L'autorise à aller aux confé -

Enfin, Monsieur et Madame Bor- rences de la sec lion religieuse de 
g11 eL sont d'une familiarité ct épla - l'Union. Comme Lu le dis, défie-toi 
cée . Mada me en parti culi er, se1u -· 1 cle Madame Borg·uet e t n e rate 
ble vouloi1' m 'embrasser à la pre - 1 jamais un cours. · J e L'envoie un 
mièrn demande que j'en forai s. paqtw t q'ouate, ci eux camisoles e L 

Crois, Maman, en Lon fil s respec- mes affect ions. 
lueux qui cherche à Le faire plaisir Z. A. 

oll la sympathiQue Madame BORGUEL pour un prix modéré, vous 
servira en quantité las -excellents mets de sa cuisine ·bourg.eoise. 

Imprimerie Disonaiae, S. Winandy, Dison_ 

·' 


